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figuras grima"antes, des corps'aux cent téte;, aux centmamelles, aux cent bras
et aux cent jambes; bien plus, des représeniations de munmbres et d'actes obs-
cènes; mieux enLo e, pour narguer la mal.iiction qui l'a frappé sous la figure
du serpent, il a fait de cet animal un être sacré à qui il faut des temples et
des adorateurs.

c Autour de ces idole: il y a ses prêtres: orgueilleux mndiants qui se croient
sortis di la tête d'un D.u et considèrent l'aumône qu'on leur fait comme le
plus grand acte de re!igion, imitoyables bourreaux qui fouillent les entrailles
humaines, sinistres étrangleurs qui surprnnent en trahison les ,ictimes des-
tinées à apaiser la colère de l'atroce Kali, audacieux nécromanci ens, sombres
fakirs, hideux sorciers adonnés aux evocations d'outre-tomb c et aux plus noires
pratiques de la magie. Il a ses pèlerins et ses ascètes condamnés pour lui
plaire aux longs voyages, aux interminables jeúnes, aux crucillantes immobi-
lités, aux poses désordonnées, aux emmurem-nts, aux plus intolérdbles sup-
plices. Il a ses martyrs, légions di fanatiques qui se font écra3er sous les
roues du char où trône un hideux pous ah, ou se laissent immoler en de t mé-
breux mystères.

< Il a ses miracles, orgueilieuses contrefaçons des merveilles de la toute-puis-
sance de Dieu, ouvres prestigieuses qui surpassent le pouvoir de l'homre et
étonnent son ignorance des forces cachées de la nature et du monde invisible.
C'est le Rounboum, arbre unique et irreproductible aux feuilles et à l'écorce
couvertes de caractères thibétains parfaitement formés dont on cherche en vain,
le sens mystérieux. Caractères dont on voit germer les formes indéterminées
sur chaque feuille qui nait et sur chaque nouvelle écorce. Ce sont encore les
abioses, suspensions de vi" ou fausses morts, suivies, à la distance de plusieurs
semaines, de plusieurs mois, et quelqueFoi3 de plusieurs années, par de faus-
ses résurrections. Ilien de plus étrange et de plus saisissant que ces. phéno-
mènes qui, comme tous les frestiges diaboliques, n'ont évidemment pas
d'autre but que d'étonner et de séduire. Ils ont été constatés ofiloiellement
par des mandataires du gouvernement anglais, relatés dans les annales de
l'lndiana Company et jusque dans nos ravues Un fakir, par ex',mple, an-
nonce qu'il va mourir et renaitre au bout de cent.jours. Après s'ètre étourdi
par une ronde vertigineuse, il s'immobilise et se momifie en queque sorte: on
n'a plus sous les yeux qu'un cadavre. # Le-cadavre est enfermé dans un sépul-
cre de pierre dont lq couverc:e est fixé par des écrous sur lesquels on appose
le sceau de l'Amiraut-. Puis des sentinelles anglaises montent la garde pen-
dant cent jours aux pieds et à la tète du prétendu défunt. La centième jour-les
brahmesviennent, ouvi ent: le sépulcre en présence des offiliers envoyés par
l'Amirauté. Ils en retirent une sorte de squelette jaune, ratatiné, affreux qu'ils
étendent délicatement sur un matelas. Les frictions d'huile parfum4e com-
mencent sur tous les membres à la fois de la tète à la p!anta des pieds. Au
'bout de seize heur-s, l'epiderme prenant peu à peu la couleur da parchemin
devienL souple.et.blanc. Un brahme deserre les dents du fikir et lui verse
dans la bouche un cordial magique. Les frictions recommencent et finale-
ment, après trente-deux heur,s de mani;ulation, le c.adavre exhalant un soupir
se relève... Quelqùes minutes plus tard il parle.

s Aj.utons à cela les maladies sàns causes naturelles subitement guéries
par des enchantements; les fanfaronnades cruelles et dégoûtantes des Lamas
bockte qui s'ouvrent le vertre avec un coutelas, arrachent leurs entrailles, les.
étalent devait eux, aspergent de leur seng la foule qui les admire et les in-


